
i WASXOM-CAPTBt 
« basa Mbit, la première eonfé-
« M M i U m n , par notre dé 

, H. WVMU svait fines du» la 
• tUea te* asetara d'auditeurs, 
aère HMitktHi main, présidait. 
nu municipal preaune au complet. 
luesear <'M«U h âawl. avait prit 
'• III sus» sVaaw» rstas* Cette très 
iMremne souillée A* buée mou 
1 fceujuamm Mat interrompue par 
eUl-éauataae*. 
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mm 
fAven ïr Sa Koubaix-Tonrcomg as asnanunaanssai i H X . • • 

• dt» tentâtes 4a proiactii 
lassante, pressasses par H- 1 
«WMl.Mt excité la carioaiU («aérai 

I * at Varia, k qai revient Thoi 
«rt . M. l'ara des conférences popuii 
m Éurlu, «va noue espérons aaUadn 
WullmvCs ' Fallan-Câppel, t •oi remerciemeate bien 

distribution des prix 
•ES AGRICULTEURS BU ROAD 

t U Urtribolion •olennplle det prix ! • I. So-
M W 4M Mricltwir. tu Nord • Ml lieu hier à 
. • M k Lilta, tau U (mute ulle de U Société 
MaMrfeUt, fois ta prtiideoee de M. V.uiliére, 

jaiiul—r M wlawtèra d« l'agriculture. 
—•—e dM Soueara-ooinpiers prêtait ton I UKMMMJWM 

n n m l l i l l 
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ÎM. ( 
M ; Valu 

Lille: Caullel, Marcel Dclaune 
Boadud, Paul Upeuple, Polie, cou 

inspecteur principal de 1' 
da Fford, k Lille ; Letai kleur, secrétaire 

_ de la Préfecture du Nord ; Paul, prési-
4B tribunal à ni. 

. dejen de la Faculté des acieo-
; Vallae, dojen de la Faculté de droit: Pierre 

départemental de l'easeigneiael pri-
Stoclet, agent voyer eo chef du dépar-

; Denonck, adjoint au maire de Lille ; 
Italie, maire de Bouabecque ; Milleteaa, 

, Leboa, Herbet-Legru, SteTeooot 

sntrote i 
Mptém 

Menûumas, steesieurs, 
la salue en commençant M. Viailién 

ftBamat 4a l'atricmma-a qui. eu l'absence 
anmàataM. tante tait 1 amaaear de présider 

M. VaaitUr* compte daai notre région de nom-
àrsat* aanta et lesagriculteurs du Nord sont aujour-
fnni tes* tara de la recevoir. 

, Cassen lanr non n e je lai •on h si le nie nouvelle 
sait la pins cordiale bienvenue. 

' Cette fête, mesdames, messieurs, eit celle de la 
frranna «nulle aaaiealn du Nerd. Notre société eat 
aVserssu* d'offrir aes félicitatioos et ses récompenses 
• n agriculteurs qu'elle a jugé* les plus dignes et 
uuiueua mentants. 

Mua concours ont perte cette année SOT I>niem-
aa* 4a la caHure et spécialement snr la tenue, 
raménsfssptnt intérieure ds la forme et la compta-gI agricole. Nos* avus»constaté ave*jow.d'aprèe 

rapperts des commiasions qui se sont rendues 
tnan anearreudiasam sais .que d'une fec°o gêné 
l'ordre, l'économie raisonnas, régnant dani noi 

auuuaea. Koe cultivatear* smmas d un esprit de pro
créa, n'hésitent pas dans (ont ce oui touche h leur 
enratoiUtien, k faire l'application des 

Tous lee citoyen* francsLs pansent donc sa 
jouir de oetu balU et grande réforma d'an mté 
immense pour las travailleurs 4e nue «ruades vit 
un même temps «na pour nos eémpagnas. 

Qaaat t no* cultivateurs, ils auront msintam 
intérêt k soumettra lanre animai i k l'éeeeuve ds 
tubsrculine ; la m >4eaU paysan qui n'a marrent pc 

' vaches dent r ' 
lait et qu'il lait traVsilier 
désormais, comme aous l'a 
ee soir dsponillar in 

de subsistance 

ehitup. no sera plus 

pitoyablement de aes seuls 

Celte loi sera certainement le remède 1 
caca pour enrsjer le développement de ce 
maladie qui cause de ai grands r 
tare et k l'humanité. 

Si l'on saut que ce 
première année l'heureux, effet que 1 

s moment pour que le Sénat, dani 
. le v 

million 4011,000 
vere ainsi, une fois de plus, qu'il a k ce 
fendra les intérêts de l'aericelini 
que cent de l'hygioae publique, 

même temps 

•oloaiiers. Monsieur le di-
• gênerai, de U question des graines oVesgi-
et dee droiU que nous voulons imposer k 

g notre société et demandi 

sble pou ' 
t résolue avant la grande c 

importance oonsidérable pour la Re

lions vous présenter, ly ajoute cefieauaut la ques
tion de la plus-value, si intimement liée k celle dn 
crédit agricole. — la solution dé la question mon* 
taire dans un sens fsvorstile fc lagricnltore et je 
termine par deux réclamations d'ordiv inférieur en 
apparence, mais qui au fond sont importantes pour 
lee travailleurs de nos campagnes dont je suis au-

Nous demandons instamment, ane fois de plus, 

Nous voudrions également qui 
militaire augmente le nombre dos 
penses en faveur des petits cuttivi 
agricoles chargés de famille et qui 

t'rVeaeounse, Vtllltrea, Gnaailil. Croeoe, çM eat 

Hector Simon, Bernée tt un de noa eosifrèroe 

firent s morceau*. 

nplir leur période de : 

Nonssvoi 
guerre un i 
H. le Prtai. 
voua plaît, t 

de l'enlèvement des bette-

Laieaet-nooe c opter, :. le Directeur général 
rs Doar nous aider k 

s popolatioas ru-
_. _ .la IWfiubliqne, et 

i souffrance, sont peut-

iSaSSEur-' 
i duo rspro-

ajaaaeanraet u sninra» poor nous en convaincre de 
nkùtar las grandes plaiuaa de Bergue, Duoltergue. 
aaéaneWonca (daaaandei si je me trompe k M, le 

' éanitsai Ctavaa| régions oft les typea de la race 
gaauanae pure ont acqaii nu degré de perfection 

fl"-l-f. Cambrai, Vatancianeves ot l'ou 
eae bovidés de race aaentoiee, soerolaisa, 
anUHBfUUU, resuarqaables par leur force 
«tuba.laitière. 

Déanaiileurs reealtats seront encore obtenus dans 
nvtanV, grâce h ra modtficatioo qui vient 
apportée k nos concours départemenum et q 
antU à datas ohoejee arrondi mement d'un 
attamWa 4e rapradnetears mitas auiquel. 

Wansuèga m enateal du trait au développe agala-
naoat dans notre région, et l'arrondisse m eut de 
Cuberai an partienliar. qui possède des elevears do 
awenmre. anerite au» plus vifs éloges. Cet elevagt 
•èaniaâl dumasr une certan s rémunération k net 
—Mtsaiwi al las IMs-tnis, le Canada, l AnaUalie 
le Aépubliquo Apr^ntioe, n'augmentaient pas leuri 
ieapurtations au détriment des producteurs Cran 

Caat na notât que je signale an paaeaat k l'atten 

Etat pouvoirs pablics. J'ajoute qaa les importa 
«ta bétail nous causant aussi de grands préju-
et an* U aseaanunkm croissante dos prix offerte 

t par la boucherie reo ' " 
absolument improduct 

ptabilité agricole simple et métht 
«ma l'avoua renconlrée, exceptio 

aanmt, je dues dira, dsns certaines fermes, p 
atunt an enlsivatanr d'établir exactement le | 
•eauuaAaW O» «ju'il 4estine k la vaate. Je sai 
«•Bit eat parfois cruel de voir récompensés f 
«fauta la* efforts toutaaus d'une année de tri 
fataanuttae, nmàa Inomma intasligunt, Ucnlti 
JaBnurietn atsnara sa rendre compte 4e aa sih 

s=t "l 4éfactueuae, 11 puisera en outre dani 
k 4e tua livrée na m 

amnr l'aai 
•nerinnek 

idée que nons 

t î'apprériatioa de non eolle-

I nene eeatneront, Ifesdamei, Ueaetaura, trac 
aeant. la anaatioa actuelle de l'agricultnn. il 

«unle betterave, par eiemule. la modUestion 
tujneMe réaammaat b U loi sur les encres a pro 
nanti émut cas damiers temps d* saintaireo effets. On 

i ne» eanfarence inUraationale 
*£>* 

par la Parla-
Ile noua permettra de donner 

( l l i ealtura de la betterave b alcool 
, a 4e terra industrielle. Nenseepérous 
b enUMUtii dee rinences gai a apporté tant 

•ont à l'etame de cette importaate qnee-
_b Biantêt onaaplatar se» œuvre en noua 
t b bref délai le régie ment d'administration 

lue le règlement sur les 
ë^ëna priaan, M. es Directeur rèn< 
• 4e M. Ceoban, •être t-ianveiflan 

«Dor-

. les droits 4e nos 
raies, las pins ferme* assises de 
qui après do loaga jours de souff 
être, nous 1"tapirons, h la vaille de _ _ . 

inées de vaches grasses, si impatiemment attendues 

Noua aurons b qui voua devront l'avènement de 
«ta ara nouvelle que nous soûlons découvrir b 
lorixon comme l'étoile du salut Noire reconnais 
ace ira d'abord st tout naturellement k celui qui 

ire nationale qu'il défend depuis 20 ans a 
_ d'intelligence, d'abnégation et de tonicité. 
J'ai nommé U. tféline, ministre ds 1 agricultui 
Ce nom nniversallement respecté est sur tout 

agriculteurs du Nord, qui adresse 
du fond dn cœv. b "" 

Cl agricoles, l'honni 
chôment et de leur rocuniiaissaJ.ua 

J'ai dit. 

H. Vaiitlière prend U parole a ton I 
Dlecostmde H. •aasi l ière 

M. Vaasititre. directeur de l'Agriculti 
particulièrement, ptr ses sjmptthi 

colea. passe 
M. Dani ne,. 
Agriculteurs du Nord. 

s'occupe de la 

rappelé que 11. le président 
uliéremeot, par ses * tin pi 

personnels, soucieux dé favoriser les intérêts agri 
colas, passe en revue les différents vœux émis par 
M. Davaine, président d honneur de U Société des 

l'importante question de 1 
ponauon ou netau m. Vassilière rappelle que c 
question, actuellement h l'étude,préoccupe 

faite aboutir. 
Après avoir fait allusion tu 

ter le saindoux dont se rendenl 
meresnts pea scrnpnlenx,l'honorable' orateur i 
qu'un projet réprimant cas fraudas est actuel 
k l'étude et sera déposé dans quelques jours 
bureau de la Chambre. Quant t la quaeti 
porcs, a» projet du loi qui — ** 
Sénat a été adopté parla 
indiquer qu'une solntx 

En terminant, U. \ 
tuberculose bovine, lai 
que d'imporUnls crédits pour les iadentaiskr de 
leara pertes seront réserves aux agriculteur*. 

Il Isa engage vivement k se préoccuper de la ' 
berculose qui est un moyen sûr d'enrayer le m 

Après quelques mots sur la dénaturetron dee 
cools, at. vassilière cooclnl en une péroraison t 
applaudie h ta nécessité de solutions imtnédiates 

u raine par le 
idopté par la Chambre. Tout semble 

•>1 • [u. par H. Da 
vaine. A soa retour h Paris 
mettre b l'approbation de M. te président du coa 
sail les deeideratade la société des agi icui leuri dt 
Nord . 

M. Dubernard, iecrétaire-g^r.^r.i1, donne en 
auite lecture du rapport annuel, puis on pro
clame lee récompei 

L E B A N Q U E T 
k Iroia Leurei avait lieu au Grand 116tel 

banquet excellemment servi, auquel assistaient 
toutes l«i notabilités et de nombreux agricul
teurs de la région. A la table d'honneur nous 
avons remarqué : MM. Vatailière, directeur-au 
mi nia ère de l'agriculture, Laureoceau, préfet 
du Nord, Davaine, président d'honneur de la 
Société dea Agriculteurs, Macères, Bonduel, an-
cienenr^uiaVnU, Margottet, recteur de l'Acadé
mie, Auguste Potié, Magniez, Driaume, Colette 
co—tillaei généraui, Valiaa, doreo de le Ka-
culté de droit, Gruson, ingénieur en cbef des 
ponts et cbaussési, Stoclet, agent-voTer t» chef, 
Goeeelet, doyen de la r'nenlté des ac.ier.ees, l'el-
laria, inepecteur principal de 1e Compagnie du 
Nord, etc.. etc. 

Au Champagne M. Davaine porte successive
ment In santé de MM Méline, miniitre de l'a-
Sricultore ; Vauilière, directeur au ministère 

e l'agriculture et Laurencenu, préfet du Nord, 
burent du même coup ainai qu'il le dit fort élo-
qoemment à le France agricole et républicaine. 

Fort apiriUiellement, M. Davaine se plaint ea-
s temps de ne pas voir plus souvent M. le 
•éfel du Nord assister aui réunions mensuel

les de U société. 
En terminant M. Deraine envoie an souvenir 

eut* b M. Ceejuelle, qui vient d'être frappé d un 
deuil cruel. 

H. Vnseilière rappelle qu'en sa qualité d'an-
EQ inspecteur de l'agriculture dans le Nord, il 

eat tout pnrticinérement dévoué à cette société 
oi il eat heureux de compter de nombreux 

retenu pur me devoirs politiques il i i deputea l'objet d' 

et peur site 
1 11 espère que l'année prochaine il pourra 

vas» an primiaae aitiiltr a n intsrasanailitrèu-
triene menauelles II porte dans sa péromieon 
toast k MM. Coquelle at Davaine, préaideata 
U Société des agriculteura, au! nouveaux d* 
rée et aux laurêals, MM. Laurent-Moughon fcet 
M M , 

M. Bonduel adreese on chaleureux appel 
dépotes et sénateurs da Nord, qui n'ont jamsii 
Minijijf lue» devoueotent b I agriculture. Tout 
eo regrettant leur absence b ce banquet, H e la 

lilt sont les amu fidèles et dévoués 
. _-jdnel remercia également te Conseil 

fa? J * - - * ^ * f f l V i * » in»éful du Nord doot les votes ont été tonionrs 
- ••.•Je., HPr*Tllia*> d'acçird arec les intérêts tgricolei et il bot* ant 
t n I j B r i R n t i s i y J L ~ " H W ^ ** * •m tuu c ts « - nie.rfe-.tei, recteur de 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

La Mi-Cardme 
Hier, belle journée, bien qu'un peu froide 

pour les joyeux ébats de la Mi-Careme. 
Étant donné le temps, les promeneurs oat 

été des plus nombreux et à certains moments, 
alors que la joyeuse folie battait son ptei 

lumeot impossible. Nombreux ont été les 
masques, mais nous devons b la vérité de dire 
que lei déguisements, a quelques heureuses 

tricolores arborés sur tes chars et let 
leurs aim<>es religuaient bien loin le rouge des 
chars collectivislM. Heureux présages. 

Parmi les chars aux couleurs nationales 
noue devons citer celui des Défenteurt au ira-
peau 11 était beau, délicatement orné et sur son 
passage soulevait de vigoureux applaudisse
ments. C'est lui qui a été le point de dépari 
d'un certain nombre de manifestations patrio 

Vendant que les patriotes acclamaient les 
trois couleurs en chantant la Marseitlai*e, cer
tains collectiviste! ont cru bon de huer, Il n'es 
a pas plus fallu pour que la foule indignée ré
pondit au déli collectiviste en faisant une ovation 
continuelle sur tout le passage du cher aui 
couleurs françaises. A certain moment les cha-

'agttaient, les mains applaudissaient cl 
1' 
ont salué le passage des 

chars rouges et des huées innombrables on' 
couvert lea airs de Y Internationale. Poursuivi; 
par de nombreux siflleti, les citan cellecUvietes 
ont astet piteusement fait le tour de la place. 

Hier a marqué, malgré les joies du carnaval, 
la première étape de la victoire dea trois cou
leurs sur le rouge des collectivistee. 

Au passage des chars plusieurs altercations 
sans gravité se sont produites sur la Grand-Place 

Aux cris de : Vive Carrette I répondaient les 
cris nourris de : Vive la France ! Vive U Répu
blique I Nous devons le constater, certain! mili
tants du colleclivism" 
blique t n'ayant corn 
cris de . Vive la Fnn 

Quand nous aurons répété que le chant de la 
Marseillaise a couvert celui de Y Internationale 
et que jusqu'à six heures les spectateurs (ont 
restés nombreux sur la Grande-Place, ai 
ajoutent que le malin le Comité; Justice- Egalité 

- ~ cavalcade dt propagande 
'* 'bnslnane de mi-iarê 

le donner quelques 
igni&que groupe formé pat le 

Club des Intimes. 
Le groupe des Défenseurs du Drapeau chan

tait les Sanyxures de Roubaix. C'est un por
trait des collectivistes et de leur oeuvre néfaite. 
dont le sixième couplet est ainsi conçu ; 

Y a déjà trop lommiat qn'cba dura 

Faut nnvoï tous ces, sangs'ires 
Dins l'bédouills édu qui sont niit 
Leu déroule va été générale 
Car ach'teui' l'Union Sociale 
Et patriotique de Roubaix 
Va s'charger d'tes fair" décamper. 

La société des Béni Bouffe Tout, établie ma 
Caby. rue de Metz chantait : l'homme Contint, 
dont le quatrième couplet dît : 

J'vas vous dire chin qui m'chagrina 
Che qu'elle né se fait po d'bitlc. 
Ché n'a qu'toudis itcueur contint 
J'ii donne tondi tons mes doupes 
Cha va rire, beire et t'ohanter 
Hais chin qui a d'pus qui m'diigoito 
Elle rinte roste aprè; l'dlnsr, 

L'Etoile Pédestre roubaisienne, établie chez 
Alleene, 179. rue de Lille, faisait la critique des 
P'tits cahoulots. Lu dernier couplet est b re-

S'thi qui • l'malhenr d'aller la dins 
Y sorte d'îft lindmain matin 
Deblater qu'cho u'Ii faiche pas d';i:-ïaé, 
Avec las soun qa'ia dépense.* 

' a caroclia 

i deux mains diu ses poclios. 
Continuer les citation! ternit trop \oa£, aussi 

nous arrêtons nous lb pour parler de 

La s o i r é e 
Soirée fraîche, mais sèche, temps propice eux 

fantaisies burlesques d'une soirée de folie. 
Avec les première* ombres du soir, les man

ques circulent plus nombreux avec des costumée 
plus recherchés. Dans la foule toujours plus 

pacte qui circule dans les rues, les rires, 
:ris de joie se mêlent aux bruit des grelots 

de la folie ; plus la nuit s'avance, plus Itoubaii 

es cafés sont envahis, les masques, jolis 
ntenant, abondent, sortant d'un établisse

ment pour entrer dans l'a 

joyeux drilles, 
dont la plupart ont enterré carnaval. 

A la salle Dominique ou b la Brasserie, deux 
établissements qui n'ont cessé de regorger de 

des masques 

du jour, le carnaval de 1898 

gaiement de celui d: 1897. 

monde. 
L'aube naissantes trouvé 

déambulant fourbus le long det 

a peu plu 

Eaux potables 
Samedi après-midi, en tuyau des 
es t'est rompu* k f angle des rues 
îemin et de l'Kpeule. Le service de 

prévsnu aussitôt. 

la voie publique 
• de l'hospice, J.-tt. Matton, 

Mort su 

Igé de 80 am. l'est arTaissé 
aprèe-uiidi, vers quatre heures et demie, rue 
dé Babylone. Des peneants l'empreaaèreut eue-

itot auprès de lui, mais, à leur grand étoune-
aent, ils t'aperçurent que le vieillard avait 

Le cadavre a été transporté cfaes la fille du 
défunt, rue du Pile. J.-A. Matton n'était entré 

aUeprce civil qui. y a quêtasses jeun. 

Un» trou va Ul 
' malin, vert sept heures 

Frosaaard, magasinier i 
Blanc-Seau, a trouvé, i 
na paquet déposé sur u 
le penser, il en retire une 

le Gare, demeurant et 
D loin de son domicile, 
chariot. Avant ouvert 
pièce détone fantaisie 

H t aussitôt avisé le garde-champètra de te 

Avii ans gourmets 
Le meiHuiir beurre est certauuternent celui des 

LaiWrUs Danois-an garanti pur b l'analyi 
U est d'un godt agréable «t donne a u ehtaei 
no arôme qui txxitt 1M estomacs les plue 4 
Boises. 

La consommation qui s'en fait fc Roubaix est 
d'autant plus grande que ceux gel I emploient 
tout unanimes 4 décanrer ta 

Ls demander dans toutes 
lei marchands de beurre, puisque M Louis 

s épiceries, b tous 

Ceux nui ont souci de leur santé, do la nutri
tion régulière de leur être ne voudront désor 
maia pas d'antre beurre que celui, garanti pur, 
que fournissent les Laiteries Danoises repré
sentées par MM. Godron at J. Oudart, auxquels 
tout les détaillants peuvent s'adresser b l'Hôtel 
de l'Europe, Grande-Pi ace, Roubaix. 

L© fjfus efficace des remèdes 
U n'existe pai de remède plut efficace que la 

Poudre Louis Legrss pour calmer instantané
ment les plut violents accès d'asthme, catbarre 
eseonfflernent, tout de vieille! bronchites, sui 

d'influente et de pleurésie, rhumes négligea 
guérissant rapidement. Dea milliers d'attesta 

i sont b U disposition dei lecteurs. — Une 

TOURCOING 
L a Mi-Carême 

La journée d'hier a été très belle bien qu'un 
peu froide. Mais si le temps s'est mis de la psr-
"î l'animation n'en a pas été pour cela beaucoup 

Deux chars : celui des itgs de Pont-de-Neu-
llc, représenlantejnc noce et la société rt'j/o-

latiqufi des maboules de la Croix-Rouge ont 
parcouru les rues à peu près désertes. 

A signaler aussi le carropatte. Nous plaignons 
ux qui lui donnaient l'impulsion. 
Ces sociétés débitaient des chansons de cir

constance. 
Sur la place de 3 b 6 heures, fort pea d'at-

t de succès-
dont tous les membres étaient 

habillés en femme et s'intitulent : Harmonie 
Fin-de-Siècle, promenait en outre un tableau 
annonçant la réouverture prochaine du Vélo
drome tourquennoit. 

Eu résumé, le carnaval de 1898 aura été aussi 
peu brillant que possible. 

V o l en Chemin de far 
La dame Virginie Vansleonc, demeurant à 
velghem (Belgique) venant de cette localité et 
; rendant û Roubaii, s'est aperçue hier vers 

i gare de 

contenant la somme de 42 fr. M, dont elle 
été soulagée eu court de route, auppose-

t-elle, par trois individus qui se trouvaient dans 

r 
le même 

Après avoir fait part de sa mésaventure k des 
;ents de la gare, la volce a poursuivi sa 
n Koubatx. 

Collision de camions 
Samedi, ven deux heures, en face le lyree 
. camion lourdement chargé, appartenu.! ii 

H. Desurmont-Jonglez, brasseur, rue de Gand 
a accroché un autre camion appartenant k M. 
DorgeviUe, àa. Roncq. 

Il y a eu iu dégâts assez importants des deui 
cotés. 

Commencement d'incendie 
Dimanche vers t heures du malin, un coi 
encornent d'incendie s'est déclaré dans 

chambre numéro 10 au deuxième étage de l'Ilô i Louis-Leloir, tenu par Si. 

occupée par M. Paul E 

tel de 
Deroubaii. 

Cette chambre 
clerc de notaire. 

Ayant eu u sortir de sa chambre, U ouvrit un 
* la porle derrière laquelle des Sa*-

'la 

l'alarme et les pensionnaires et le per-
Minel de l'Hôtel te rendirent promptement 
mitres du feu. Les pompiers avaient ncan-
tein étaient préveaut mut Ut n'eurent pas ù 

M, Deroubsix évalue les dégâts h 2000 fr. U 
L la a Foncière, a 

Accident de t r a m w a y 
Hier, vert neuf heures et demie du matin, 
car faisant le service de Roubaii, n déraillé 
face l'église Saint-Christophe. La manœuvre 

pour replacer la voiture sur rail a été longue 
1 pénible. II n'y a pas en d'accident de per-
nines. 

VILLf: DE TOURCOING 

Condition publique dee matière)* textile* 

M u t a i du 14 au 19 février 1898 

Laines peigneee . 

Laines blousées . 

748,671 
96.417 

114.110 
54.333 

1.913,501 

L I L L E 

vermillonné, tes tatint 
grelots, ta folie broyante et contagieuse, 
temps maussade et pluvieux dans la mati

née, t'es* soudainement éclairci vers use heure 
"après-midi : le soleil e lui sur la fente im
ite, rieuee et bon enfant, qui depuis lee 

premières heures do l'après-dlnée, circulent k 

Le confetti 
pluie multicolore, 

fait rage, tombant en 

et femmes, éveillant chez celles-
les grâces que les froides 

nvenancea éteignent au long d'une année. 
Grâce aa concours nous avons vu des sociétés 

nombreuses, des grouses charmants, 
sjtMs isolés nterverlleux ds fraîcheur ou d'origi 
•alité. La descriplien du kaléidoscope qui s'ei 
déroulé devant la tribune des jurys demande 
rail plusieurs colonnes de notre il 

1 Isa pli 
moins KO personnes, t . » ^w. „ „ . B . u u r ~ . 
1} personnes au ntUimum ; t- les plus beaux 
couples ; 4 les pli - k -
aaolief ; 9' le gros 

'•- groupes let pli 

plut beaux groupes 
; 1- les plus beaux 

beaux costumes, personnes 

Elus nombreuses, 8* musicien!; 9' lee pli 
elles chansons. 
Dans la première catégorie, la palme revient 

évidemment b l'Union des Travailleurs, qui 
comprenait plus de deux cents figurants, trom
pettes I cheval, batterie, piétons, musique et 
enfin, un char superbe, comme on n'en vit fc 
Lille depuis longtemps. Les cotes du entravaient 
été décorée par un pinceau expert que ne désa-

" ' '' paa Valbrun, ti toutefois ce n'est point 

taies, émergei 
duquel étaient assises en det poses très artis
tiques et couvertes de cottumet maaniflqi 

. brandissant an 
dessus de l'enclume ion lourd marteau. 

Sur tout le passage de ce groupe dea acclama' 
tions chaleureuses se sont fait entendre. 

Lei piétons chantaient une poéaie inédite inti-

de Brule-Mais 
La deuxième catégorie a offert det ; 

admirables parmi les vingt-deui qui 

Let hommes de bronze ( 

Douze zouavej, sous la conduite d'un capi
taine, accompagnés d'une sœur de charité, vête
ments, armes, mains et visages patines se li
vraient fc des tableaux vivants d'un caractère 
empoigeant : Devant l'ennemi — Charge de 
zouaves — Enlèvement det blessés et décoration 
d'un brave — Dégradation d'un traître 
peleton d'exécution — Fidèles au drape; 

Î lassait point d'admirer ces scènes conçues 
un véritable godt artistique et exécutées 
• manière impeccable. 
Madrilène, groupe de mandolinistea vêtue 

d'un véritable costume de |i'Estudiantine eipe-

élotles claires et de fleura riches de tont, for
int un groupe des plut séduisants, 

bergers et bergères étaient peut-être 

Puis b citer det clowns très origïr 

Les plus beaux couples ont fourni nn contin
gent splendide : deux bergères jolies & croquer ; 
un Méphisto et un diablotin éblouissants, un 
marquis et une marquise enfants d'un grâce 
exquise, etc., etc. 

Les plus beaux costumes isolés, formant la 
4e catégorie, étaient nombreux. Sur les 31 ins-

is on peut mettre horB de pair : un Turc 
brodé, un Charles-Quint, un page, un 

facteur Cn de-siècle (femme). 
La 5e catégorie, groupe costumé le plus ori

ginal, a surtout mis en relief les Minick's-
Club. L'n gronpo de vieux grogaards coiffés du 

ko 1830, la tète passant b Ira-
planche entourée d'étoffes ca

chant le corps pour ne laisser apercevoir que 
les pieds guêtres. L'exécution du chœur des 
« Soldais de Kaust » a été enlevée avec brio et 
et bissée par la foule.Grand succès aussj pour un 
groupe avec cavaliers et char couvert comme 

lasques eux-mêmes de cabas b figues. 
ns la Ce catégorie, costume le plue origi-
I imagination pouvait se permettre toutes 

les fantaisies depuis l'anachronisme jusqu'à la 

artistique du 

fait par sa comiaiesioa 
us principaux artistes. 

personnalité at comme nombre; 
i, pour les exhibitions ultérieures, 

d'inviter par séries ceux auxqaela lee dimensions au 
l'hospitalité. 

détente ara, i 

loufoqu . No. 

porté par une dai 
ment de journaux dont 

ait été oublié. La Pre» 
i lournaliste.Monsieur i 
{.'̂ /intesque paire de 

t passés et ont été applaudis : Dcu: 

'T„s 

Pu 
costumes, homme et femme, 

i oui es et d'huîtres: un costume en feuill 
lierre ; un costume composé de tamboun 
tourant le tronc, les manches, les jam' 
têle, les pieds ; 

Le jury, dans tous' 
groupes chatoyants, aura eu fort h faire pour 

justement les primes. Les trois sections 
de jurés se réuniront aujourd'hui, a dix heures 

atin, a. la Muirie, pour terminer leurs tra-
dont les résultats seront connus à 6 heures 

du soir. 

L a s o i r é e 
urée n'a pas été moins animée que 

lee rues avoisinant la Grand' Place 
paiement rue Faîdherbe, les batailles de 

confetti sont chaudes sans toutefois amen 
gros incident. Lea rondelles de papier, qui j. 

ni vert, qui rouge, se lancent et te reço 
vec la plus grande courtoisie. Le soleil a mis lea 
ervelles en bonne humeur. 
Les cafés regorgent de consommateurs, les 

ni masqués, les autres en simple tenu* ordi-
aire, et qui s'amusent tous a qui mieux 

Les bals eux aussi se ressentent de l'antma-
; le Grand-Théâtre fait tarie 

de confetti. 
Les clowns, les pierrots, les musulmans, lei 

mousquetaires hantent aussi en grand nombre 
le bal de la Brasserie Universelle, ds l'^lcatar 
des Folies Bergères el celui égalemeat que la 
Société des Orphéonistes offrait fc ses membres 

b leur famille. 
C'est b croire que tout Lille est dehors, et on 

peut dire enfin que le refrain habituel : Carna
val se meurt ns sera plue clamé, que par lea 
misanthropes qui craigneat, et la foule et la 

Grâce au dévouement de. MM, Lepoutre et 
Tisserand, administrateurs des cuisines popu
laires, un cortège avec quête au profit de cette 

Le journal La Croix, de ce matin, racontera 
ie deux de ses rédacteurs, MM. Cierhen frères, 
it été assaillis, rue de la Halle, par des socia

listes qui les ont roués de coups et grièvement 
blessés. Voici comment la scène se serait pro-

MM. Paul el Georges Cierhen se trouvaient fc 
la Halle tnx Sucres, attendent se départ de la 
cavalcade lumineuse. Ou tait an effet que lécher 
du Monde socialiste a parcouru, éclairé, un cer
tain nombre de rues. Plusieurs des figurants 
avaient gagné, en attendant le départ, un caba
ret voisin Que s'ttt-il passé exactement fc ce 
moment T C'est ce que I enquêta établira proba
blement Quoi qu'il en toit, plusieurs personnes 
qui m trouvaient avec MM Cierhen firent des 
réflexions qui déplurent b plusieurs socialistes. 
Ceux-ci tournèrent leur fureur contre les deux 
Jetumausies et lei frappèrent violemment. 

L'un d'eux reçut un coup de clairon anal le 
Mesna fc l'arcade tearassWt droite. 

Un jeune incendiaire à Santés 
B r s c e n l t eta. Pa\reju.r>t 

Nous avons dit, dani un de nos derniers ••> 
méroa. qu'un jeûna gamin de 18 ans. nommé 
Noél Masquelitr, arrêté pour vol d'u 

gendarmée. 
Matquelier, arrivé 

que le 12 
sur les Mena du ainlttrt. 

amarades, Jules Taferne, âgé de 16 ans. île 
n hangar pour pé-

. Une feii entrée. Us dor
mirent, puis te réveillant vert > heures du ma
tin, il leur vint b l'idée de mettre le fe« b la 
paille. Taverne avait des allumettes, et le pro
jet dei jeunes bandits fat mit b exécution 

Après diverses déclarations centra die toiree, 
Masquelier finit par déclarer qu'ont luis le feu 
allumé, il l'était séparé dû son camarade, loi, 

dirigeant vers Looi. 
L e Nft-oasl Istceniliastre arrêta* rate» 

Natistanlr 
Hier matin, deux agents aperçurent rua Na

tionale, mm loin du square Jussieu, un jeuau*. 
garçon dont le signalement paraissait répondre 
' celui de Louii Taferne, 15 ans, M M tjrnfe*-

Le criminel précoce semblait se cacher et 

complets. 11 a été écroué fc la maison 
d'arrêt. 

Il est impossible de trouver un mobile fc l'acte 
de sauvagerie de cet vagabonds. Le fermier ne 
connaît ai f un ni l'autre des coupables, pas plut 
que les autres témoins entendus. 

Ces deux jeûnas malfaiteurs u en sent pas à 
leur coup d estai, d'ailleurs. Ils ont aussi corn-

vols, dont l'un cites un boucher de 
Geaech et l'autre fc Lille, rue de la Clef, 

Un* exposit ion artistiques 
Nos concitoyens vont être conviés sons peu de 
nrs. doua lea galer' de l Ui 

de peintures, aqutrélli 
pastels que cette sseoriatioa a organisée d'après 

appel direct 

réserve, pour les exhibitions ultérieures' 
'" J meusioos au 

fois, d'offrir 
lui prouvent, 

j -mm i-t/mjjnwîj » jj*riui les adbéeicew 
qu'elle a été heureuse ds recueillir ; il convient de 

Dans l'Ecole Française. •— Jean Paul Laurena — 

Lecomte — Lerolte 
• Aimé klorot — Agache 
Dans l'école anj ' 

J. Ctausen 
" ut — Brangwyn, etc 

Dans l'Ecole Belge. 
Verhevden — Koopf — 

l'rollo 

Sir James Limon — P. R, 
Deaneuii 

Powler — H. A. Titcomb. 

Coesemaui — Kicbîr 

l'Ecole Hollandaise. — K. W. Mesdag — 
- Maria — Wiliv — Marions P. P. 8. — 
Roelofs — Mmes Ronner — Wuvtiers — 
— M. Van Uar Waay, professeur a l'A-

i des Beaux-Arts d'Amsterdam, etc. 

s d'importantes doat let 

I de 

i, croyoua-nous, un ensemble qne r 
été donné de rencontrer en provins 

i méthodes compare/en I 
- et ils sont nombreux dans U région 

— qui cultivent lea arts ou s'y intéressent. 

Société centrale d'horticulture du Nord 

La Société centrale d'horticulture du Nord a 
nu dimanche dernier, une séance générale i) la-

5nulle assistaient nu grand nombre de sociétaire*. 
etU séance était présidée par H. V. Drnex. qui 
.ait à ses cotés, outre les membres du bureau, M. 
jliosscherc. publiciale horticole 1 Anvers. 
Après l'adoption du procès-verbal de la séanco 

on annuelle du printemps aura Hou le 27 avril et 
ra*a suivants, avec le concours de l'administration 

CtS &"£ 
président pré-

puisque nous avons "d»jl eu le plai-

lai donne la parole. 
i quelques n 

. 1 1 , ; 

s de rcmer-
railvseeat 
is ditiurenWs 
Belgique, en 
ises projrrès. 

ticnlture en France, 

13 mars 1887. époque 
ion inaugurale dn nouveau nwimcn 
istmit par la Société royale d'agrient 
niqne de Oand et appelé « "~ 

°~ ~ qainqnei C'était le début des exposition* qainqnenalles qui 
ont en lieu depuis cette epoqae. 

An nombre des membres du jury de celte fête 
florale, nous trouvons las noms de MM. le profes-
senr Lettibondoii. Hisllir et Snet.de Lille. 

H. H. Srnet. de Lille, obtint dei mention* uonors-
11..s avec deux plantes, de Mie culture : AîaUa 
Snntkicoaiuea, cl Rhododendron ruuelii'nHm 11 
enleva la médaille en or pour la plus belle collec
tion de nouvelles espèces de Rh&dhodtndron, réunis 
t la collection d'Atalea Indica. 

Ha 18Ô9 eat lien ta première exposition quinquen
nale >ous le titre de : Le 1er Festival quinquennal 
de Flore. » MM. Miellig. comte de Ronvroj et 

met, de Lille, prennent prrt aux opérations du 
iry. 
Le programme de cette exposition comprenait 1£ 

d'or ; 20 d'arerent et (0 de 
Sa Le nombre ne plantes ex-

•i 722 
C'était an joli chiffre pour 1' époane; 

rendes ai Isa grandis exposiLi 

Tons ceux qui Appartiennent fc l'horticulture, pro-
etanr* «a amateurs, savent e* une sont les expo-
lions quinquennales de Oand; celle qui aura lien 
•ochainement sera, sana aucun doute, le plus 
-aerte Seualis da siècle, car las concours «t lea 
enmpeswes sue* une plue impurtants. 
M- Dtbutrhaaua parle ensuite daa exposition» da 

Dresde, de Hambourg, etc., fait remarquer qne les 
~ trandea Soralie» ne n'obtiennent qne 

termine en exprimant l'espoir que 
i tara bientôt fc Lille. Celle union. 

établie snr des bases sérieuses, dit-il, votre riche 
département pourra montrer ce que peut faire l'hor-
• 'culture du aortt de la France 

Cas dsrniere* paroles ont été saluées par do vifs 
Ipplandiisemanti. 

La séance, suspendue quelques instants, s été ra-

t-iee pour l'examen sas apports : II. JaUs Demen-
oaere, horticulteur * * 

médaille datfanl [ _ 
iouhlf.» et un Ctisrta, semis de 1«» ; H. Auguste 

, horticulteur t AruMntlérse, e «btenn «ne 
fustone variétés de Ulas 

Brame, jardinier cfcea H Follet, t ltonvaui 
Unn quatre points pour i 

La séance a pris fin I huit heures, après le tirera 
d'une tombola gratuite qui ne comprenait pa* moiaa 
d'une centaine de plantée variées, sortant dan 

- s da IL Jules Dssaeulaaaere, horticulteur à As» 

lot da légumes de) 

Exposition culinaire 
Hier u eu lien la HAtirs de I Exposition calint+re 

en Palais-Rameau, au milieu d'une esaistaaca nom
breuse et choisie. Les vraie ménagères, mondaines 
fusent-elles, dédaignant les banalités carUTaioa-
-—m, avaieat Uaa k enivre une enraiera taie las 

•s pratique» donnas par le professeur Ceiante*. 
i dernier, il est vrai, possède le fan sicrê 
m sa, ebtree lectrices, par la menu esprees de 

sana met* r m asm ensmilamiii faaeeaté 
l la même rapidité que la fit hier tetr son «a-
sda dee garennes). 

t la poulette (plat ( 
se petar U M itutt. 
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